
Nouveaux faits connus
Vendredi à ni idi

A l'horizon politique, ou annonce
une entrevue à Lausanne de M. Mot-
ta, président de la Confédération, et
de M. Miilerand, chef du gouverne-
ment francais.

En Italie, la situation est sans
changement,

Lcs fètes
dc Brigue

Demain, SUT la Place de Briglie , de--
vant cette chapelle dédiée à un saint qui",
lui aussi, mourut par des ilèches , des
personnages considérables, délégués de
gouvernements , de pays, de puissantes
associations, comme l'Aéro-Club suisse
et l'Aviatiom francaise, évoqueront l|
mémoire de Chavez, l'aviateur péruvieri
qui , le 23 septembre 1910, dédaigneux
de l'obstack et des entraves de l'airi
franchit les Alpes, avec la rectitude dij
sanglier qui fend la broussai'.le, et an
territ à Domodossola, sous les ovations';
mais les j ambes brisées et le coeur ago»
nisant

Peu après , le malheureux héros mou--
rait , non point consumè par son révej
mais pour avoi r vécu son rève.

Le spectacle de l'inauguration d' ut*
monument a touiours , par lui-meme , unfj
certaine grandeur et une certaine é!c4
quence. Mieux que cela, ia cérémonie
de Brigue dégagera une lecon plus
émouvante que- j amais : non point seu|
lement pance que l'oeuvre du scuipteuj ;
Colin représenté excellemment , dans
Icare aux ailes déployées, le but de
vie de l'aviateur , mais par toute la beau|
té tragique d' une pareille fin.

Geo Chavez était riche à millions ,
dit-on. Habitant Paris, il aurait pu sé
payer tous les plaisirs, mais, irnmédia-;
tement , il se rendit compte que !'ois1ve|
té et la fortune peuvent devenir , pouli
un j eune homme, des dangers aussi
redoutables qu 'une explosion de moteu r ,
une rupture d'héliee ou un panachex
d'appareil. \

II entra dans l'aviation francaise.
Un de ses camarades rapp ela^t , l' au-

tre j our, dans un organe de soort , qu 'i
l'école d' aviation on lui avait donne cs
surnom magnifique : l'homme de là
tempète.
¦ Et de fait, Chavez entendait défier

Vair , conquérir ies montagnes et le ciel|
Il réussit son réve, mais après le plusj
retentissan t de ses exploits, il devait ,
lui aussi, hélas ! retomber sur le sol ,
les ailes brisées.

C'est de lui que Voltaire , anticipai^
plus d'un siècle , a du dire quel que part
dans la Henriade :

De Chavez. j eune enfant, l'étountnle aven-
[ture!

Ira. de bouche en bouche, à la race future.

Ces vers médiocres nous revien nent
obstinément à l'esprit en lisant le pro^
granirne des fétes de Brigue où , à cót<|
de l'hommage individuel rendu au héros^
l'energie et le courage recevront leur
part d'ovations et de fleurs.

Energie ! Y a-t-il un mot et une chose
qui soient plus admirés à notre epoque r.

Nous sommes convaincus que Colin,
en sculptant son Icare , a voulu , comme
de j uste, vénérer égaiement cette vertu
qui attire la j eunesse et lui imprime. '
une heureuse influence.

Chavez, dans le choix de sa \ocatiou .

puis dans sa surprenante prouesse , a
mont re des qualités d'energie de tout
premier ordre , et le fait le plus glo-
rieusement scientifi que du vin tctième
siècle, YAviation, resterà inséparable
de son nom.

Qu 'importe la chute, pour douloureu-
se qu 'elle fut , si demain d'autres , entrai-
nés par la hardiesse de celui qui tombe,
s'élancent à leur tour, dans ce superbe
élan des espoirs , vers un idéal supé-
rieur , dans cet effort incessant , toujours
renouvelé , par quoi notre huma.iité
tente de s'arracher à elle-méme , de s'e-
vader hors des conringences du terre-
à-terre !

C'est ce qu 'il arriva.
A partir de 1910, l'aviation fit des

progrès rapides et accomplit de réels
prodiges. Chavez fut un j akmneti r et
un superbe pionnier de l'air , se tu2nt
moins de quatre ans avant la terrible
guerre où l'aéroplane devait j ouer un
róle de premier pian , incendiam le ciel
de la gioire de ses exploi ts.

C'est aux cris de Vive la Suisse !
Vive le Valais ! terrain du départ de
Chavez ; de Vive fa France ! Vive le
Pérou ! sa patrie de travail , de naissan-
ce et d'origine ; de Vive l 'Italie , ter-
rain d' atterrissage et de la mori glo-
rieuse, que se dérouleront les fètes de
Brigue !

Voyons, dans ces ovations et dans ces
acclamations , qui iront certainement au
coeur du Dr Guglielminetti, le promo-
teur intelligent de l'idée du monument ,
cette aurore de la fraternisation dcs
peuples don t le traité de Versailles
constitue la charte sacrée.

Ch. Saint-Maurice.

Programme des Fétes

Auj ourd hui , samedi , 11 septembre :
9 h. 15. Départ de Genèv e cn bateau
special avec MM. les délégués de la Fé-
dération aéronautique internati onale .
Tour du lac. 13 h., Arrivée à Villeneu ve.
13 h. 20, Départ par train pour Brigue.

Le train arriverà à St-Maurice à
13 h. 51.

Arrivée à Brigue , 19 heures .
Diner, hotel Couronn e et Poste :

20 h. 30. Soirée familiare à l'hotel. — 12
septembre : 8 h. Messe basse sur la
piace de Saint-Sébastien, à Brigue. Bé-
nédiction du monument Chavez par
Mgr l'évèque de Sion. 8 h. 30 : Inaugu-
ration du monument ; discours. 10 h. :
Lunch offert par la ville de Brigue.
U h . : Excursion à l'hospice du Simplon
en automobiles. En passant à Brigue-
Ried , inauguratio n d' un deuxième mo-
nument commémoratif à Chavez sur le
champ d' aviation d'où il s'envoia pour
la traversée du Simplon. 13 h. : Diner
à l'hospice du Simplon. 16 h. : Retour
à Brigue. Dislocation.

ECHOS DE PARTOUT
AL Lloyd George en Suisse. — Lors du

départ diu premier ministre britanni qu e pour
Londres, les télégrammes suivants ont été
échanges entre M_ Lloyd Qeorge et M.
Motta :

« Son Excellence le Président de ia
Confédération suisse, Berne.

» Au moment de quitter ie territoire
suisse, je tiens à remercie r une fois de plus
Votre Excellence p our l'occasion que vons
m'avez donnée de vous rencontrer et de
m'entretenir avec vous de questions interna-
tionales, et j e voudrais égaiement, par votre
entremise, remercier le peuple suisse, qui ,
durant mon court séj our dans votre mer-
veilleux pays, m'a fait partout un si aimable
accueil. Quiconque visite la Suisse ne peut

manquer de comprendre la fierté que !e peu-
ple suisse éprouvé pour une teiie patrie.

» Lloyd Qeorge. »
« Son Excellence Lloyd Qeorge ,

premier ministre^. 
Londres,

» Je tiens à vous remercier très cordiale-
ment de votre si aimable message téltgra-
phique. La Suisse a considère comme rai
priv ilège de pouvoir Offri r son hosoitalité
à votre repos , et quant à moi, j e garderai
un souvenir ineffacable de la rencontre per-
sonnelle que j 'ai eu l'honneur d'avoli avec
vous. » Motta ».

Trains à vendre. — Le gouvernement
anglais met en vente pl'usieur s trains comi-
plets qui pourra ient faire le bonheur des
gens dont le plaisir est de voyager en ayant
touiours le confort de la maison.

L'un de ces trains avait été organise et
instaUé pour le commandemevi: en chef , il
se compose de plusieurs wagon, à couloir
dans lesquels sont aménagés dec, chambres
à coucher, de salles de bain, des salons, des
bureaux, une cuisine et des offices. Le plan-
cher des chambres est couvert de tapis de
wilton rouges, les meubles sont en bois
blanc , il y a desi fauteuils et des reckin g
chairs, et partout la lumière électrique.
Pou r un homme d'affaires, le traia du direc-
teur general des transports seraù pius co.m-
.mode, car il est forme de huit wagons avec
plusieurs bureaux particuliers ct , pour .les
commis, un vaste bureau renie i rnait neuf
pupitres et dix-septi chaises. Il y a auss; des
chambres à coucher et une salle uè recep-
tion. La cuisine, mon umentale pour uiv traili ,
a un fourneau sur leque l on peut cuire le
diner de 40 personne s et l' office est ampie-
ment fourni de vaisselle et de services.

II y a enfin un ancien 'train ambulance
beaucoup plus simplement meublé et d'où l' on
a óté tou9 les appareils et les installations
sanitaires.

Le gouvernement espère £(ue kis amateurs;
se présenteront et feront des oifres accep-
tables pour acheter tout ce matériel qui est
presque neuf.

Émission de Bons de Caisse 6 % de In Con- ,
fédération pour le ravitaillement du pays.
— Jusqu'au 8 septembre, il a été souscrit
pour 115 mLMipns de francs environ de ce9
bons. Les souscriptions se répartissent com-
me suit : Souscriptions contre espèces 12 mil-
lions de francs, Conversions 43 millions de^
francs. Ce résultat est très réj ouissant et ;
l'on espère que les souscriptions oontinue-
ront à rentrer nomibreusesi j usqu 'au jt ¦ ur de
la clóture. — Les porteur s de Bons de Cais-
se 5 %, à l'éch éance diu 5 novembre 1920,1
sont rendu s attentifs au fait: qu 'ils nourront .
convertir Ieurs titres j usqu'au 18 septembre
prochain en Bons de Caisse 6 % de la Con-
fédération.

La chasse dans les pays dòvastés. — .
Dans un petit villa-ge de ia région du Nor d ,
dévasté , village en ruine s, prive de Commu-
nications, complètement soie, ies habitants
vivent un peu comme des saavages : ils ont]
aiors v oulu prof i ter des avantages de céttei
situation, puisqu'ils avaient assez souffe i t '
de ses inconivénients. Une sorte de tr ibuna '
me constitue pour y régiementer !a chasse.

De temps imm émorial , deux puissantes
sociétés se partageaient ;e territoire de cer-
te commune que séparé dans ioate sa lon-
gueur un chemin de gra nde communicatioi ;.

Or , l'arrété préfeci 'K -al pr end précisément
ledit chemin comme démarcatio:i entre le
territoire où la chasse est autoiisée et celui
où elle est interdite. Il en résuite qu 'une
partie de la population peut se procurer du
gibier , tandis que l'autre doit se contente r
de la laisser taire.

Un brave ouvrier du pays ne voulut pas
admettre cette inégalité de conditimi , décro-
cha tran quillement , dimanche , son fusi! et
all a battre la p laine de chaque coté de la
ligne de démarcation ; naturellement. on lui
dressa contravention .

II en appela au « tribunal », et le soir , en
prés ence de chasseurs siégeant dans la salle
d'auberge du pays, le iugement suivant fut
rendu:

€ Attendu qu 'il est de toute evidence que
le bureaucrate promoteur de l'arrété d'ou-
verture était en état d'ébriété complète Iors<-
qu 'il a r edige ledit arrété coupait en deux
le territoire de la commune,

« Que cet arrété est contraire à la j ustice
et à la sàine raison ,

«Le tribunal le considère comme nul et
non aventi.

« Dit qu 'il n 'y a pas lieu à poursuites à
l'égard du prétendu oontrevenant , le iélicite

au contraire de son courage et de son tner- r
gie à défendre son droit et engagé tous ses-
confrères à suivre son exemple ».

L'énoncé du j ugement a été accueil 'i , ver-
res en mains, par une chaude ovation.

L'avion tueur d'enfants. — L'abbé Cléris,
ancien capitaine au 128e d'infanterie , qui di- ,
rige, à Paris, le patronage l'OEuvre dc perr.
sévérance où s'est produit l'accident', tìont
le « Nouvelliste » a parie j eudi, a fai! les dé>-
clarations suivantes : -,

« Depuis une demi-heure environ . mes?
élèves regardaient évoluer l'avion qui volait'
très bas. Groupe s dans un coin de ia oour,>
ils attendaient fiévreusement son passage;.
a u-dessus du patronage pour agiter leurs»
mouchoirs et lui crier leur adimiration. Quai
tre d'entre eux avaient pria place sur une]
petite echelle appuyée contre ce mur en bri-,
ques que vous voyez là et qui sénat e ia cour
du jardin.

« Depui s qu 'il durait, le spectacle avait I
pe rdu pour moi son intérét et je n 'y prenais *
plus garde, lorsqu 'un bruit ano mia!, comme*
une petite explosion, me fit lever !a tète .,

«Je vis dans un eclair l'appare:! raser le,,
toit d'un immeuble qui domine la cour à quelli
que distance . La console qui supp orte Iesi
iils téléphoniques fut fauchée par une ailej
et l'avion fonca sur moi qui n 'eus que le|
temps de faire un bond! de coté pour l'eviterà
Il s'écrasa sur le sol dans un bruii affreuxj
de ferraille et de cri9. Une aile porta sur le
mur de briques qui fut en partie démoii etj
ies quatre enfants montés sur l'échelle dis-^
p arurent dans toute cette horretur .

«La première émotiion passée, j e me pré-ij
cipitai au secours des victimes. Deux de mesj
pauvres petits avaient été proj etès, tués sur)
le ooup, de l'autre coté du mur. Deux gisaient^
en bouillie sous l'appareil Un cinquième,;
grièvement blessé, fut transporté immediate-;
•ment à l'hòpital de l'Enfant-Jésus.

«L'aviateur fut retiré des démis élourdij
par la chuite, mais paraissant assez légère^
ment blessé. » i

Les exercices d'entrainement de d'Estien-
ne, l'auteur de l'accident du Graud-Monir ou-'
gè, ne consistaient qu 'à survoler le champ
d'entrainement dir Bourge t et la campagnej
située au nord. D'Estienne a donc commis
une fante d'indiscipline grave en s'éioignant
du Bourget).

L'enquéte ouverte sera menée rapidement.
Dès ce itnatin , un officie r supér ieur du 34e
régiment d'observation du Bourget, où est
affeeté le pilote , s'est rend u sur les lieux
de l' accident on, avec des officicis de ia 12';
direction et du .gouvenerment militaire de
Paris, on établira si réellement , comme
d'Estienne le dit, l'accident esit ìmputable à
la rupture d'un fil die commande de direc-
tion.

Quoi qu 'il en soit, d'Estienne sera rayé
des cadres de l'aéronautique militaire. En
outre , il passera, à titre militaire , devant le
conseil de guerre pour faute dans son servi-
ce, faute qui s'aggrave d'homicidc par im-
prudence.

Simple réflexion. — Les àmes bonnes font
touj ours le mond e uneil leur qu 'il n 'est pour
l' aimer mieux.

Curiosité. — On a vendu dernièreme nt a
Londres, des vaches et des taureaux « Short-
horn », de la plus pure race qui avaient ap-
p artenu à un éleveur éoossais. Le trou peau ,
qui oomptait 68 bètes, a été pay é en moyen-
ne 35.425 francs par tète, car la vente a rap-
porté en tout 750.000 francs. Le plus haut
prix, 35.775 fr., a été atteint pour un tau-
reau de deux ans. Tout ce bétail a été acheté
par des éleveurs du pays.

Pensée. — Le sens critiq ue poussé trop
loin giace et dessèche.
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Qu'est-ce que le bon sens !

Dans le très remarquable discours
qu 'il a prononcé à Meaux , pour l'anni-
versaire de la Marne , M. Miilerand a
definì k genie francais le « bon sens »,
et le bon sens le « sens du réel ».

Il n'est pas mauvais qu 'un ministr e
exalte une qualité d'esprit don t Girar-
din a pu j ustement écrire :

« Gouverner est une ceuvre -qui peut
se passer plus facilemen t de genie que
de bon sens. »

Mais qu 'est-ce exactemen t que le bon
sens ?

Le sens du réel, répond nettement M.

Miilerand. A ce ' compte, pour avoir du
bon sens, il devrait suffire d'avoir des
yeux et de ' regarder, des oreilles et de
savoir entendre...

Mais , la « réalité » n'est pas touiours
accessible qu 'elle a'ripa'raìt à première
vue et qu 'on le Voudrait' supposer. Com-
bien d'intermédiaires , tróp souvent, en-
tre elle et nous, qui s'ititerposent , la
cachent , la masiquent ou la défigurent !
Combien de vessies que l'on nous pré-
sente comme des lanternes, mais aussi
combien de lafuternes, dont on suppri-
mé à nos yeux la « réalité » en soùfflant
dessus !...

Le tout serait de s'entendne sur la
réalité et des vessies, et des làriternes.

Ainsi compris, le bon sens n 'est pas
du tout fennemi de la fantaisie, par
exemple, mais il! sait 'qu 'elle n 'est que
fantaisie, et il en délìmite le domaine.
Lorsque Cousin " affifmait qu'« il n 'y a
point de métaphysilque quint'essenciée
qui puisse prévàloir contre le boii sens »,
il emettali presque' une simple Làpa 'ls-
sade, à condition que les gens de bon
sens dont il parie' sé fusstht mis d'ac-
cord au préalable sur ce qu 'il convenait
de traiter de « hiétaphysique quin tes-
senciée ».

C'est cet accord précisément , qui est
difficile, et pas seulement en philoso-
phie, mai9 en politique, et plus généra-
lement pour tout "ce qui concerne la con-
duite et lés pratiques courantes de la
vie.

Mais, parce qu 'il y a un cenain nom-
bre - d'idées- générales et généfeuses, —
de celles justement qui ont assuré la
victoire de la Marne, — parce qu 'il y -a
un fon d d'idées qui sont, en quel que
sorte , le patrimoine moral de ia France ,
et sur lesquell es tous les Francai^ sont
unanimes, ou du rtioins l'immense majo-
rité des Francais, M. Miilerand a raison
d'y-démèler le ,génie national, et d'iden-
tifier ce genie national avec ic i bon
sens ».

— « Nous ne trouvons guère de. gens
de bon sens que ceux qui sont de notre
avis », notait La RochefoueauM. Il suf-
fira donc, pour assurer ce triomphe du
bon sens fraraeaìs, que tous les Fran-
cais, sur. toutes les ̂ questions1 cssentiel-
ies, finissent par étre du méme avis.

« • •
L'argent embarrasse-t-il V

Que feriez-vous, demande à ses? Iec-
teurs un j ournal etranger, si vous aviez
le9 millions de Vanderbilt ?

S'il est facile de poser la question , il
est moins facile de se voir « mil l ion-
naire », fùt-ce une petite minute. D'ail-
leurs , chacun sait, et notre confrère ne
l'ignore pas sans doute, que l' emploi
des millions est différent suivant qu 'on
les possedè en banque ou en imagina-
tion.

Quand il s'agit de dépenser sa fortune ,
chaque richard a une facon personnelle
qu 'il j uge excellente sinon la meilleure.
Il dépen d du goùt et de l'esprit du pas-
sant de la trouver bonne ou mauvaise.
Il y en a aussi beaucoup qui ne font
rien de leurs millions. Ceux-là, on les
ignore. Et quand1 on les connait , on les
blàme. Mais que l'on fasse construire
des bibliothéques, des hòpitaux ou des
ciubs, l'argent roule et c'est l'essentiel,
sans qu 'il faille considérer si c'est pour
notr e étonnement,, pour notre plaisir ou
notre bonheur.

Sous réserve au surplus de savoir si
les millions suffisent à faire un hi>mme
heureux , j e veux bien pour un moment
me mettre à la place d'un Vanderbilt
quelconque. Je crois que j'emploierais
« mes » millions au plus pressant. Je
iavoriserais d'abord la presse qui rend
des services incalculables ; ie volerais
au secours de quantité d'oeuvres, de re-
ligion, d'assistance et d'economie socia-
le, sachant ciue c'est encore de cette
manière que j e serais le plus agréable
à Dieu et aux hommes. B.



LES ÉVÉNEMENTS
Marche sur les Indes

LA SITUATION

Battus à piate couture sur le front po-
lonais, les bolchevistes se rabattent sur
l'Armenie, au mépris des préiimiuaires
d'armistice, et annoncent, a son de
trompe, leur marche sur les Indes, pour
torcer l'Angleterre à une paix native.
C'est Enver pacha qui commande, sur
ce point , Ies forces rouges.

— Les pourparlers de Riga vont com-
mencer auj ourd'hui ou demain. On est
très optimiste des deux còtés, bien que
la situation soit compMquée par i agresr
sion de la Lituanie. Le gouvernement
polonais a envoyé une longue note à
la Société des nations sur son conflit
avec cet Etat.

— Des colliisions sanglantes se sont
produites à Trieste, les socialistes ont
attaque les gardes royaux, une bombe
a été lancée sur un cortège funebre, un
gendarme a été tue et son cadavre pro-
fané. Tels sont les faits dans leur eru-
dite.

— La commission internationale du
Danube poursuit l'examen de la question
et procède à l'élaboration des statuts
définitifs du fieuve. La délégation reu-
maine a présente des propositions. Les
délibérations continueront vendredi.

— La conférence de Stresa a pris fin
mercredi. La délégation allemande, à la
tète 'de laquelle se trouvait ie ministre
du ravitailiement, a reconnu que l'Alle-
magne devait faire ses achals en Italie
au moyen des avances italiennes.

Nouvelles Étrangères
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Le tremblement de terre de mardi
Des centaines de victimes

Le tremblement de terre qui a secoué
la còte occidentale d'Italie et , par réper-
cussion affaiblie, la Còte d'azur iran-
gaise, a eu des conséquences très graves
et a coùté la vie à des centaines de
personnes. Il avait été précède d'une
légère secousse dans la nui t de lundi à
mardi, mais a sevi dans tout'^ sa force
mardi matin , vers 7 h. 57. On l'a res-
senti violemment dans une zone qui
s'étend du sud d'e Sienne j usqu'au nord
de la Spezia et, de l'autre coté des
Apennins, dans la région de Modène.
Le nombre des victimes paiait étre
considérable.

On mande de Lucques que te séisme
a eu son épicentre dans la haute Gar-
fagnana. Une sèrie de maisons ont été
renversées, beaucoup sont iézardées. A
Fosciandora , il y a plusieuTS victimes.
Un habitant qui s'était jet é sur le sol du
haut d'un second étage a été enseveli
sous les débris de sa maison. I! y a
plusieurs blessés. A Pieve Foseiana , le
couvent des soeurs dei Ste-Anne est très
endommagé ; la coupole de la chapelle
menace de s ecrouler. Une maison s'est
eiiondrée, causant la mort de 6 person-
nes. Il y a 26 blessés. A Castiglione, ìa
tour de l'horloge s'est inclinée et i'hor-
loge s'est brisée sur le pavé. li y a 4
morts et 20 blessés.

Villa Col lem andina est presq.ie entiè-
rement détruite. On a retiré j us qu 'ici
25 cadavres des décombres , mais on
n 'est pas au bout. La population a pris
la fuite. Le syndic est sain et sauf , mais
sa femme et ses deux fils ont été tués.
L''Hòtal-de-ville , l'église et le campanile
sont en ruines. Dans toute la contrée ,
des maisons se sont écroulées ou fissu-
réés. A Piazza , on a déj à retrouvé 6
morts, dont 4 femmes. A Goiigiiano , on
a relevé 10 cada vres. A San Camporg ia-
no, 8 morts. A Poggio, 3 morts et beau-
coup de blessés. A Mologno , on voit
dans le sol irne crevasse de 10 centimè-
tres. On calcule que 15.000 personnes
de la région campén t en plein air. Des
secours sont arrivés de Lucques. Après
ia secousse principale, on en a ressenti
six autres , qui ont augmente ia pani que
de la population .

A Carrara , le tremblement de terre
princip al a dure 5 secondes. A Marina ,
un arc-boutan t de l'église s'est écroulé ,
tuant une femme et blessant 7 person-
nes. Le travail a été abandonné dans
les carrières de marbré. A Massa , il y
a un mort et traisi blessés:

On mande de Spezia au Corriere della

Sera que l'a secousse a été très violente,
du 5e degré de l'échelle Mercaili. Friz-
zano est en ruines. Peu de maisons, en
dehors de celles de construction recen-
te, ont resistè. Le nombre des morts est
évalué à 30, celui des blessés à 300. II
serait plus considérable si, après la pe-
tite secousse de la veille, une partie de
la population n 'avait bivouaqué dans ies
champs. Le buraliste postai Moratti a
perdu toute Sa famille, sauf un enfant
qu 'il! a pu emporter à temps. Plusieurs
petits viilages de la région sont éprou-
vés.

On a constate un peu partout ie mème
phénomène qu 'à Messine : les murs
extérieurs des maisons ont resistè, mais
l'intérieur s'est effondré , ensevéiissant
les habitants. Les survivants son t com-
me hébétés et vaguen t autour des dé-
bris de mobilier qu 'ils ont pu sauver diu
désastre.

Un télégramme de Modène dit que la
secousse a été Qndulatoire , direction
nord-ouest-sud-esfc et a dure lo secon-
des. Elle a été si violente que les appa-
reils de l'observatoire ont été abìmés.
On signalé quelques victimes dans l'A-
pennin.

On mande de Pise que Ics aiguiiles
de l'horloge de la préfecture se sont ar-
retées sur 7 h. 56 min. La tour penchée
de la place du Dòme a oscillé d'une
manière effrayante. Les fils électriques
entrant en contact ont produit des
courts-circuits. Plusieurs maisons sont
fissurées , ainsi que l'église San Malteo,
qui a dù ètre fermée. Ili y a eu un certain
nombre de morts et de blessés parmi
les personnes de la ville et de la région
qui se sont j etées par les fenetres. Plu-
sieurs églises sont endommagées.

Nouvelles Sursses
La session «l'automne

des Chambres
Le lundi 20 septembre s'ouvrira la

session d'automne des Chfarnbres fédé-
rales. Un programme très chargé at-
tend' comme de coutume le Conseil na-
tion al. Au nombre des obj ets les plus
importants , il y a lieu de relever l'an-
nexe au treizième rapport de neutralité
concennant la lutt e contre la penurie des
logements ; le proj et sur l'assurance
vieillesse, invalidate, et le proj et concer-
nant le droit d'auteur. Le Consei!1 aura
églalement à se pirononcer sur pluscetirs
annexes du quatorzième rapport de neu-
tralité, sur le message relatif à la crea-
tilo» d'un office national du IravaiK et
suir les statuts de la caisse d'assurance
pour les fonctionnaires de la Confédéra-
tion. Puis une sèrie d'objets d'impor-
tJan'ce secondaire : action de secours en
'faveur de l'Autriche, crédits supp lémen-
taires (première sèrie) pour 1920 ; pro-
j et de reconstituition des: vignes atteintes
de phyiUoxóra ; modiiiication de la loi
de rachat (prolongement du déla i d' a-
moritissemenit) ; convention avec la
France au suj et du Maroc. Mentionnons
enfin la votation finale sur l'arrété
d' exécution de l'impòt de guerre ; la re-
vision de la loi sur la Banque nationa-
le ; le nouveau règlement du Conseil
national ; l'acquisition de matériel de
guerre.

Quant au Conseil des Etats , il aura à
procéder à la votat ion final e sur l'ar-
rété d' exécution' de l'impòt de guerre , à
se prononcer sur une sèrie de question s,
telles l'initiativ e des traités soumis au
referendum , les traités internationaux
d'airbitrage, l'action de secours à l'Au-
triche , à voter enfin les crédits supplé-
mentaines première sèrie pour 1920.

Son programme prévo it encore l'ac-
quisition de matériel de guei re pour
1921, le rapport de gestion de 1919, la
loi sur les loteries et autres. questions
qui seront tnaitées aussi au Conseil na-
tional. ,

En outre , 23 motions eit 8 interpella-
tious sont actuellement peiidanites de-
vant les Chambres.

Le voyage de
M. Miilerand en Suisse

Il se confirme que M. Miile rand. pré-
sident du conseil , se rendra en Suisse,
vers le milieu 1, dc ce mois, pour s'entre-
tenir à Lausanne avec M. Motta des
diverses questions intéressant les deux
ipayis. i

Au suj et de ce voyage, le Maùn recoit
les 'renseignements suivants :

«M. Motta , président de la Confédé-
ration helvétique, qui a eu l 'occasion
récemment de .rencontrer MM. Lloyd
Qeorge et Giolitti, a fait esprimer à Pa-
ris, dans les termes les plus aimables
et les plus cordiaux, le plaisir qu 'il au-
rait de rencontrer égaiement M. Miile-
rand lors de son prochain séjour en
Savoie.

» M. Miilerand , avisé par dépèche au
cours de sa tournée sur. le Rhin du désir
de M. Motta , a fait savoir qu 'il avait l'iro-
tention, au cours de son séjour à Aix .
d' aller passer une j ournée à Genève , et
qu 'il serait , lui aussi , très heureux de
pouvoir y rencontrer le président de la
Confédération et de s'y entrecenir avec
lui.

» Les détails de l' entrevue ont fina-
lement été arrangés comme suit : M.
Miilerand arriverà le 15 septembre à
li heures du matin à Genève, où ;J sera
recu officiellemient, et un grand banquet
y sera donne en; son honneur. Aussitò t
après le déj euner, il se rendra en auto-
mobile à Lausanne, où l' altendra le
président de la Confédération. MM.
Motta et Miilerand pourront y causer à
l'aise.

» Les négociations franco-suisses , qui
sont entamées et qui ont trait à la sup-
pressiom des zones franches de Savoie
et du Pays de Gex, seront certainement
le principal obj et de la conversation des
deux hommes d'Etat. C'est à cause de
ces négociations, qui intéressent pr 'nci-
palement et directement les Genevois,
que M. Motta a préféré que son entre-
vue avec M. Miilerand ait lieu dans le
canton de Vaud plutót que daus le can-
ton de Genève ». —

Nanfrage dans l'Aar
Deux victimes

Un grave accidenti de bateau s'est
produit sur l'Aar mercredi au-dessous
de la digue de l'usine Felsen.au. Deux
'j eunes gens de 20 ans, nommés Walther
Mausli et Rudolph Grogg, lous deux
ouvriers à la fabrique d'appareils de
ohauiffage centra1! et membres de la So-
ciété des pontonniifiirs de Wyler , avaient
entrepris une partie de canot. S'étant
approchés un peri trop des écluses, le
bateau ne tardla pas à èrre entraìné et,
submargé par lesi eaux , coula à pie avec
ses oecup-ants. Toutes les tentatives de
sauvetage entrepr ises par des ouvriers
qui se trouvaient à proximité sont res-
tées vaines.

L accident d'aviation du lac de Zu-
rich.

Le cadavre de l' aviateur victime de
l' accident près de Zollikon , lieutenant
finlandais Lefrer , a été retrouvé merere*-
di par l'equipe de sauvetage de ia police
de la ville.

Mort de Rodolphe Mosse.
On annonce la mort, à l'àge de 77 ans ,

de l'éditeu r Rudolf Mosse, propriétaire
du Berliner Tageblatt et de ia maison
de publicité qui porte son nom.

Né à Graetz , près da Posen , en 1843,
il avait enfcreviii de bonne heuie l' avenir
de la pub l icité et , à 24 ans , il ioudait la
maison don t les succursales couvrirent
bientò t l'AUemagne. En 1872, il lanca le
Berliner Tageblatt, qui trouva un rapli-
de dèveloppement dans les milieux fi-
nanciers , in d ustriels et israéiites.

Mosse avait gagné une immense for-
tune dont il faisait d'ailleurs bon usage ,
em dotan t des institutions ; charitables,
des bibliothéques , etc. A l'occasion de
son 70e anniversaire, il avatt donne un
million à la ville de Berlin et 400.000
marks à la caisse des retraites du Ber-
liner Tageblatt . Il possédait une magni-
fique galerie de tableaux.

En Suisse, où Mosse avait fonde une
succursale, il afferma- un certa in nom-
bre de journaux zurichois et ìa publicité
de l'horaire dcs Chemin s de fer fédé-
raux .

Comptoir suisse.
A la cérémonie officielle de ''ouver-

ture du Comptoir suisse, le samedi 11
septembre , à 14 heures , prendront la
parole , après M: Eugène Faiiletaz , dé-
puté , président, M. le conseiller, d'Etat
Dr Ferdinand Porchet , chef du Dépar-
tement de ragricultirre , commerce et
ind u strie ; M. le Dr Paul Mailleter, syn-
dic de Lausanne , et M. Jean de Muralt ,
président dir. Grand ICouseil.

Nous croyons uti'ie de rappeler que
le public a accès au Comptoir, l'après-

midi de lundi , mardi , mercredi, j eudi,
vendredi et toute la j ournée des samedi
et dimanche moyennant une .-arte qui
coùte un frane. Des cartes donnant droit
à l' entrée pendant toute la durée du
Comptoir sont en vente au pnx de 6
francs. Nous rappelons aussi que les
matinées sont réservées, sauf ies same-
dis et ies dimanches, aux porteurs de
cartes d' acheteiirs, mais que les por-
teurs de ces cartes ont égaiement droit
à l'entrée l' après-midi , ainsi que les sa-
medis et dimanches durant toute la
j ournée.

L'impòt sur la bière.
Afin d'éviter tout malentendu , au

suj et de la discussion qui a eu lieu à la
conférence de Kandersteg pour i'imposi-
tion de la bière , les brasseurs cornmu-
niquent ce qui suit : Les repi'ésentants
suisses. des brasseries ont compris qu 'il
était nécessaire pour la Confedera tion
de se créer de nouvelles sources de
revenus. Ils ont déclaré qu 'ils s'oppose-
raient à rintroditction d'un impót ne
frappan t que la bière et qu 'ils n accep-
teraient l'impòt qu 'à la condition que,
toutes les autre s boissons aicooliques
soient égaiement imposées.

Une réforme aux C. F. P.
La direction generale des C. F. F. a

communiqué au cours de la coniérence
qui réunissait les représentants du per-
sonnel que la situation fin ancière diffi-
cile dans laquelle elle se trouvait l' obìi-
ge à prati quer une certaine economie
dans l'emploi du personnel , economie
qui ne pourra ètre nendue possible que
par une simplif ication et une meilleur e
répartition du service, par l'emploi ra-
tionnel du personnel et par une collabo-
ration réciproque des divemses catégo-
ries.

Les représentants du personnel se
sont déclarés prèts à participer et à
collaborer à cette oeuvre d'assainisse-
ment et de réformes et ont formule di-
verses propositions relatives à ce pro-
j et. Ils ont exposé entre autres la néces-
sité d' une réforme administrative et fait
valoir le droit de discussi on et ont de-
mande la suppression des règlements
et des mesures tracassières ainsi qu 'une
modiiication du règlement de la caisse
des pensions et secours.

La deuxième tentative de Durafour
échoue.

La deuxièm e tentative de l'aviateur
Durafour d' atterrir au Mont-Blanc a
échoué. Parti de Saint-Georges , j eudi
matin à 7 h. 45, l' aviateur est alle j us-
qu 'aux abords du Mont-Blanc , mais
comme la veille, il n'a pu prendre suf-
fisamment de hauteur pour survoler le
Dòme du Goùter où il devait atterrir.
II est rentré à Saint-Georges a 9 h. 05.

Fièvre aphteuse.
On nous écrit d'Einsiedeln :
Contraireme nt aux bruits répandu s en

Valais , selon lesquels la fièvre aph-
teuse sévirait à Einsiedeln , cette loca-
nte est absolument indemne. Om peut
donc s'y rendre en pélérina ge , à titre
individuel ou par petits groupes. sans
aucun danger de conta gion pou r la Val-
lee du Rhòne

LA RÉGiON
Chamonix.
M. Edouard Edmond, employé des

eaux et forèts à Cluses, revenait d'Ar-
gentières à bicyclette , lorsque passant
au hameau des Teines , n 'ay ant  pu pai -
suite de la forte déclivité ralenti r son
allure , il heurta uni groupe de villégia-
teurs dont deux furent  renversé s, MM.
Loeb Jules. 68 ans. professeur , et Blum
Lucien , rentier , tous deux demeuran t à
Paris. M1. Loeb, qui avai t perdu con-
naissance. recut les soins du Jj oteur
Fischer.

Poignée de petits faits
A Pa suite de la conférence financière

de Kandersteg, la commission dai Conseil
national chargée de l' assiurance vieillesse et
iuvalidité a été convotinée, à Berne , pour le
16 septembre.

— Un cirque donnant des représentations
'a Qenèvc ayant demande vingt contróleurs ,
cinq cents candidats se sont pré senté s.

— On annonce 'mie. à Ne\\ -Yoik , se pro-
duira uu grave couflit eutre Ies autorités
et les sans-abri. A compter dc ceite date , en
effet , les propriétaire s d'innneiibies ne fe-
Tont iplus que des locations au mois, ce qui
aura pour conséquence une augmentation
des Ioyers dans la proportion de 100 à 20U

pour cent. On s'atitend à voir le nombre des
'sans-abri s'élever en octobre à trois cent
mille . Enfi n, les diMicul tés se trouveront
accrues encore par la grève dcs déména-
'geurs. .; '.¦

— Le prince Constantin Radziwill est- dé>-
cédé à Paris mercredi , à l'Sge de 70 ans\ Il
appai tenait à la branch e polonaise de la cé-
lèbre famille.

— Le lieutenant^aviateur Roget , terminant
son tour d'Europe, après avoir survolé Var-
sovie , Prague, Bucarest, Constantinople ,
A'iihènes et Rome, est arrivé mercredi à
Paris, venant de Lyon.

— On mande de Constantinople , en date
dit 6 septembre, au « Daily Man »,, qu ii y
a actuellement à Ismid 8500 réitugiés venant
de l'intérieur de l'Asie Mincure et que le
nombre augmente de iour en j our. Ces réfu-
giés annoncen t que huit viilages arm é-
niens et 12 viilages grecs ont étc détruits.
Ouant aux autres viilages, ils ont cté andan-
ti s.

— Un violent incendie a détruit mercte-
di laprès-mid'i le grand immeuble campa-
ignard connui sous le nom de pension Urnmel.
a Valandron , près de la Chaux-de-Fonds. Or
ne signalé aucun accident de personne. Les
46 enfants hospitalisés dans- cet établisse-
ment devront étre logés ailleuis par des
moyens de fortune.

— Le comité de l'Association 'des chemi-
nots a décide de emmuier les ' fonctions de
président et de secrétaire généraL de l'Asso-
ciation et de les coniier à M. ie;.Dr Woker ,
iusq u 'ici président centrai -y ¦

— Rarement marche iut aussi riche et
aussi considérable que le dernier '¦ma rche de
Berne. Les paysans, malgré :j a\iièvre aph-
teuse, sont venus si nombrepof^qu'ij.s occu-
paient presque toutes les rues . de la . ville et
étaient serres comme des oignons à leur
chaine ! Ils oifraient' à vendre surtout des
pommes, des pruneaux et des poires, mais
aussi beaucoup de choux, de chainipgnons et
dte pommes de terre, celles-ci de Ì0 à 25 cen-
times le kilo. Les oeufs se paient encore
40 à 42 centimes pièce. Tout n 'a pas pu
ètre vendo, loin de là.

— L'incident de frontière de l'Uuiibrair , au
cours duquel deux soldats suisses ont été
blessés par des projectiles italiens, sera re-
gie ces }our&<i , notamment au1 point de vue
de l'indemnité à verser par l'Italie. Les co-
lonels' Mercier et Koch, assistés du capitaine
Qianetti , composeront la déiégation chargée
de mener les négociations pour le compte
de la Suisse.

Nouvelles Locales

Paralysie infantile
Aurons-nous une nouvelle epidemie ?

Le service sanitaire cantonal vaudois
communiqué -que la poliomyéiite (paTa-
lysie infantile) , qui sévit actueilement
en France, dans les contrées iimitrophes
de notre 'frontiere , et qui ; a pris une
grande extension en Amérique ces der-
nières années, est apparue dans le
canton avec une fréquence iu'isitée.

Les caractères de la malattìe font
prévoir l'apparition d' une ' epidemie.

Il est rappelé que la poliomyéiite ren-
tré depuis 1914 daus les maladies à dé-
claration obligatoire ; il faut prendre à
son égard les mémes mesures. d'isole-
ment et de précautions iqu 'à. l'égard de
toutes les maladies infectieuses graves.

Le % de la population attenne est,
en general faible ; mais les suites de la
maladie sont très sérieuses, : 11 faut ap-
peler le médecin auprès de chaque ma-
ladie qui présenterait , après des troubles
généraux de la sante peu accentués, des
symptòmes de paralysie d'un membre.
mème paissagère.

Société des boulangers
da Bas-Valais

De la Feuille d 'Avis :
Dernièrement a été tenue à Sion une

assemblée generale des patrons boulan -
gers du Bas-Valais. en vite de,,constituer
une association.

La séance étai t présidee par M. Louis
Gaillard. maitre-boulanger à Sion , qui a
remercie les parti cipants , au nombre d' u-
ne quarantaine d'avoir répondu à Tap-
pe! des initiateurs , MM. Florentin Wy-
den et Louis Gaillard.

M. Georges Bernard , rédacteur fran-
gais du Journal des Boulangers, a raip-
pclé que vers 1890 il existait déj à un
syndicat des boulangers de Monthey.
dont feu Louis Borgeaud ètait président.
La société ne comptait que 14 membre s
et disparut bien tòt. Le conterencier a
insisto sur la nécessité de l' organisa-
tion des patrons-'boulangers d'une ré-
gion aussi importante que te Valais,



afin de pouvoir réaliser les améliora-
tions de nature à développer leur pros-
périté et de maintenir leur situation
dans ia classe moyenne , ia meilleure
assise de l'ordre social :

« Le patronat, dit-il, constitue une
iorce à iaquelle il ne manque parfois
que l'appui du nombre pour obtenir le
succès. Nous devons nous convaincre
de cette vérité démontrée paT Texpé-
rience et ne rien negliger pour cons-
truire sur des bases solides, notre pros-
périté économique ».

M. Bernard a ensuite trace un pro-
gramme complet de travail , et énuméré
tous les avantages qu 'une société de
patrons-boulangers peut fournir à ses
membres , tant par ses propres ressour-
ces que par celles de la puissante asso-
cia 'ion suisse des boulangers et confi-
seurs.

L'assemblée a approuvé le program-
me trace et les boulangers présents ont
ttécidé à l'unanimité de constituer la
« Société des patrons boulangers du
Valais ». Les statuts ont été adopté s
avec chargé pour le comité de les redi-
ger définitivement , de les présenter a
la prochaine assemblée generale.

Le comité est constitue comme suit :
Louis Gaillard. à Sion , président ; Wy-
den Florentin , à Sion, vice-président et
caissier ; Delaloye Ignace, fils , à Ardon,
secrétaire ; Cottet Ju'.es, à Monthey ;
Baud Henri, à St-Maurice ; Ribordy
Léonce,.à Riddes et Lafont Maurice , à
Martigny.

L'assemblée a décide d'adhérer a
l'Association suisse des boulangers.

Des remerciements chaleureux sont
votés ' à l'adresse des « Minoteries de
Plainpalais », qui ont fait don aux initia-
teurs d'une somme de 50 francs destiné e
à couvrir les premiers frais d' organi-
sation.

Recrutement en 1920

Le Département militaire du V aìàis
porte à la connaissance des intéressés
qu 'en raison des dangers de tièvre aph-
teuse, les visites sanitaires du recrute-
ment prévues à Monthey pour ies 20 et
21 septembre et à St-Maurice pour le
22 sont renvoyées jusqu'à nouvel avis.

La Clinique de St-Amé
*' à St-Maurice

La Clinique de St-Amé a d'abord ses
vingt ans. Lors de sa fondation , ie Va-
lais n'avait aucun établissement où le
chirurgien put faire une opération selon
les règles de la science. Maintenant que
l'on restreint le nombre dies tribunaux.
on voit se multiplier et fleuri r le nombre
des cliniques et des hòpitaux , de telle
sorte que si l'on fait exception des
grands centres où il y a des hòpitaux
pour les Facultés de médecine, là Valais
u'aura bientòt plus rien à envier aux
autres cantons.

Là Clinique de St-Amé, à Si-Maurice,
à lia fois civile et militaire, a rendu , pen-
dant fa mobilisation, des services signa-
lés à la Suisse entière. La Coniédération
y a attaché successivement des chirur-
giens mobilisés, valaisans , genevois ,
vaudois et neuchàtelois.

Que de soldats y ont été operes gra-
tuitement , pendant leur service mili -
taire !

Et mème quelque plaisant avait rèpan-
du l'épouvante chez de vieux troupier s
qui devaient reprendre le sac : Il ne
faut pas avoir mal au ventre aux Forti-
fications. Sinon — à la Clinique de
'St-Amé ! Et de suite vos copon Oliti
gros bacon di bouès !

Fatiguée par la mobilisation, la Clini-
que de St-Amé se remet dans un bfiliant
email. Pendant 'qu 'il y a de la place ,
tous les chir u rgiens peuvent y déposer
Ieurs malades et les opérer ou deman-
der l' aide d'im autre chirurgien.

A la suite de plusieurs graves opéra-
tions faites par M. le Dr J acques Roux.
l'administration de la Cliniq ue a la sa-
tisfaction d'annoncer qu 'il y aura , à
l'avenir , ie concours et la coliaborarion
de cet inabile chirurgien. Forme pendant
des années, sous la main du célèbre
Professeur Roux , son ond e, il est arri-
vé à une vraie maitrise en chirurgie.

La Clinique de St-Amé qui n 'a j amais
eu qu 'un but de charité, et qui a la dé-
fense de réaliser des bénéfices, reste,
au milieu de la cherté de la vie, avec les
prix modestes de 4 fr. 50 pai j our en
channibre commune, et de 7 fr. en
chambre particulière, frais de médecin
et de pharmacie non compris.

Toutes les aumones pour i 'entretien
des bàtiments et les instailatiou; ou
pour la diminution du prix ùe pension
des malades , sont Tecues avec recon-
naissance.

L 'Ad minisi ration.

La question du lait

Des pourparlers ont eu lieu mard:> et
mercred i , à Berne , entr e le Dr Kaeppeli ,
chef de l'Offi ce federai de i' alimenta-
tion , et le représentant des associations
de producteurs de fait.¦ D'après la National Zeitung, on espè-
re aboutir à la conclusion d' un accord
sur ia base d'une augmentation de trois
centimes par litre . De ieur coté, les
producteur s feraient des concessions en
ce qui concerne Ies conditions de trans-
port.
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li est probable que l'ouverture de la
citasse aura lieu , en Valais, le 15 sep-
tembre. Cette nouvelle remplira de joie
nos nemrods quelque peu désappointés
par le retard.

La Coupure du Districi
de St-Maurice

On nous éarit de Finhaut :
Notisi protestons énergiquement con-

tre la coupure en deux du disliict de
St-Maurice. C'est la fin de la vie com-
mune, et nous ne comprenons pas com-
ment on a osé dire , au Grand Conseil,
qu 'il n 'y avait qu 'une voix dans Ja val-
lèe de Salvan-Finhaut ppur approuver
le rattachement de la moitié du district
au district de Martigny et l'auire moitié
au district de Monthey. A Finhaut, nous
ne partageons absolument pas cette
manière de voir.

On nous écrit de St-Maurice sur le
meme suj et :

A St-Maurice, on a appris avec joi e
que les communes d'Evionnaz, de Col-
longes et de Dorénaz montrent un mé-
contentement caractéristique contre le
partage du district de St-Maurice et le
sacrifice que l'on impose au chef-lieu.

Les affaires ; judiciaires sont plus nom-
breuses et plus importantes dans le dis-
tniot de St-Maurice que dians tei autre
district , cependant maintenu. On dit
bien que l'on continuer à à siéger dans
la capitale, mais i va de soi que l'on ne
tarderà pas à transporter les pénates à
Martigny et à Monthey.

D'autre part, a-t-on songé à lai situa-
tion de l'Office des Poursuites ?

Est-ili possible que cet Office ait af-
faire à deux juridictions?

Nous voulons encore espérer que les
seconds débats du Grand Conseil ine
consacreront pas cette iniquità et ce
non-sens. Pourquoi, par exemple, n'uni-
rait-on pas, du moment qu 'il. y a un sa-
crifice inévitable à faire , les deux dis-
tricts de l'Entremont et de St-Maurice,
au point de vue judiciaire ?

L'Entremont, très sage, a peu de cau-
ses, et le tribunal siégerait, selcn les
besoins, à St-Maurice ou à Sembran-
cher. Ainsi , l'on sauvegarderaii l' unite
du district de St-Maurice.

Cette solution pourirait paraitre toaro-
que à certains députés. Nous ùeur fe-
rons remarquer que fait anaiogue. exis-
te, chez nos voisins de Vaud . Le district
d'En-tiaut et le distr ict d'Aigle ne font
qu 'tuir au point de vue judi ciaire. Cepen-
dant, on enjambe 1 une partie du district
de Vevey par Montreux.

Ouverture du Comptoii

Aujiourd'hui , samedi, s'ouvre à Lau-
sanne le Comptoi r suisse de i'Agricui-
ture et de l'A lamenta tion.

L'inauguration a été précedée hier ,
vendredii apTès-midi d' une: visite ofli-
cielle du Comptoir , organisée à l'inten-
tion des représentants de lia pi esse et
qui sera suivie d'une réunion faiuiHère,
dans le li a il de dégustation.

Le Valais est brillamment représenté
à ce Comptoir.

La Fédération des Producteurs. de lait
a très intelligemment exposé nos ex-
cellents fromages du pays, en particu-
lier ceux de Bagnes et de Conches. Un
personnel attitré servirà mème, au buf-
fet  du Comptoir d' excellent es racleites
qui ne manqueroti ;t pas d'étre appré-
ciées.

Vins et fruits n 'attireront pas moins
l' attention des visiteurs.

Service postai teleffraphique
et téléphonique

Pour facilitar les expoisants et visi-
teurs du Comptoir suisse, un bureau de
poste installé à l'initérieur de ia grand e
haile de Beaulieu fonctionnera pendant
toute la durée d'ouverture du Comptoir,
donc aussi le dimanche.

Ce bureau se chargera de l'cxpédition
des envois p ostaux de toutes catégo-
ries, à l'exception. des remboursements;
il sera , à cet effet , em relation! avec les
services postaux de la gare de Lausan-
ne, de manière à assurer le dépar t des
courriers par tous les trains des C. F. F.
De plus , ce bureau aura un service dc
po ste restante et sera chargé de procé-
der deux fois par jour (dès 8 heures et
dès 15 heures) d la dhtribution des en-
vois postaux de toutes catégories,
adresses aux exposants d'irectemen t au
Comptoir suisse.

Des télégrammes pourront Sire éga-
iement remis, pour expédition, au bu-
reau postai du Compt oir suisse. En
outre , Ies exposants et visiteurs auront
des cabines téléphoniques à leur (i,spo-
sition dès le 6 septembre déjà.

La fièvre aphteuse

On mande: de: Londres que i'Amirauté
a offert plusieurs croiseurs déclassés
au ministre de l'agriculture pour procè-
der à ées expériences sur la fièvre aph-
teuse. Les navires seront amcnaigés en
laboratoires munis de tout ce qui est
nécessaire pour iair e les recherches
sur cette epizoot i ci et en découvrir le
germe et le traitement.

Une fois que les travaux seront: finis ,
les savants: qui prendront piace sur ces
navires pourront débarquer. Pendant
tout le temps que dureront les recher-
ches, ces hommes dévoués resieront em
mer, isolés de tonte le monde. C'est
l'essai le plus complet que l'on aurai t
fait pour découvrir la cause et le remé-
de de cette maladie: qui fait tant de una!
dans tous les. pays.

Inspecteurs scolaires

On nous écrit :<
Le Nouvelliste a annonce, jeudi , la

nomination' de M. l'Abbé Rey comme
inspecteur scolaire du district de Mon-
they. La nouvelle ' est exacte, mais, le
vent étant en ce moment aux scissione
de toutes sortes, il vous fau t aj outer
que le district de Monthey a été divise
len deux, au point ' de vue des écoles,
tout comme le district de St-Maurice
vient de Tètr e au polratde vue judiciaire: :
M. l'Abbé Rey inspectera les écoles de
Monthey et de la Vallèe d'Illiez , et M.
le Chanoine d'Allèves , de Vouvry, celles
qui se trouven t de Coilomibey à Sr-Gin-
goliph.

; n—
La arrarde de la frontière

De la Gazette de Lausanne ;
Nous nous sommes élevés à plusieurs

reprises contre le licenciement prematu-
re des gardes de la frontière et on a
relevé ici-mème Je silence assez surp riv
nan t fait par ìa plupart des j ournaux
suisses sur cette malheureuse décision.
Maintemant que .le mali est fait. on peni
regretter que l'opinion , n 'ait pas été
mise on état de reagir , .sur une plus
grande echelle contre les mesures qui
se próparaient. Era politique aussi , il
vaut 'mieux prevenir que guérir.

Auj ourd 'hui  que ia frontière est «masi-
ouverte , on s'apercoit , un peu Hard , des
dangers auxquels nous nous exposons.

« Depuis le ler septembre , écrit le
Bund , la survei llance de la frontière du
nord et. de' l'est a été remise sans bruii
aux poljces cantonales. Les voiontaAres
ont été congédiés, mesure qui procède
saus dou te plutót de considérations' fi-
nancières que d' autres raisons. Au point
de vue économique et politi que , ia situa-
tion de l'Europe et de la Suisse n 'est
pas meilleure auj ou rd 'hui qu 'il y a un
a<n. »

Le journal bernois demande avec rai-
son que Ies .autorités s'occupent des
hommes brusquem ent licenciés. Il aurait
pu aj outer que la meilleure manière de
le faire seTait de les rengager pour ie
mème service, mais on sait que l' admi-
nistration a pour principe de ne jamais
reconnaitre ses erreurs .

Le Bund se demande à son tour si la
remise de la garde de la frontière aux
poHces cantonal es ne comporte pas une
renonciation ' à tout contiróle eihcace. Il
est certain , aj oute notre confrère. que
l'immigration étrangère reprend ae plus
belle et qu 'en1 Suisse ies Suisses sont
refoulés par lei étrangers. Les consé-
quences ne ' tarderont pas à s en faire
sentir ». ,

Évidemment, mais il aurait fall u s'en
aviser en temps uti le. Nons avons dit
et nou* maintenons que les autorité s
adiministratives militaiires qui ont prépa-
ré ces mesures craignaient par-dessus
tout qu 'elles ne viennent à la connais-
sance de la presse.

L'abus des stupéfiants... chez
les fourmis

Le Pere Jésuite Erich Wasmann , tirès
connu par ses travaux d'histoire natu-
relle sur les fourm is, et un autre natu-
raliste, M. H. C. Jordan, ont étudié Ies
mceurs des fourmis qui admettont vo-
lontiers dans leurs fourmiliòres la pré-
sence de certains coiéoptères et les
traitent avec beaucoup d'égards rour
en obteniir une secrétion cutanee . Par-
fois cette secrétion est suorée : tei est
le cas des pucerons que les fourmis
'von t chercher et entretknneat comme
nous faison s des vaches laitières. D'au-
trcis 'fois, elle a une action stupéfiante :
C'est Je cas de certains coiéoptères à
élytines oourts (staphylitis) appartenan t
aux genres Lomechusa et Atemcles.

A la partie antérieure de leur abdo-
men, entre les Sèi et 4e segmenti, s'ou-
vrent à la face dorsale des conduits qui
amènent an dehoins une secrétion à
odeur d' acétai e d'amyl e ; les fourmis
lèchent avidemiemt cette secrétion, tiui
produit sur elles une act ion stupéfiante.
Ces animaux choyés' par elles devraient
plutó t ètre ehiassés comme des 'nrrus et
poiirsuivis comme des lemnemis de la
ftourmilière. puisq u'ils se nourrissent er.
dévonant le couvain. La satisfaction de
leur plaisir fait perdre aux fouimis le
souci de, l'avenir de Ha communauté.
C'est le P. Wasimann qui a compare cc
vice des fourmis; à la dégiradation que
produit chez l'homme l' abus de l' aliccoi
et des niarcoitiques.

D'après Jordan, ies gJandes qui pro-
duisent cette secrétion stupéfiante exis-
temt moni seulement chez les Lomechusa
et les Atemeldìi, mais égaiement chez
d'autres ooléoptòres que Iles fourm is
n'ont pals l'habitude d adopter. Origi-
nairement, l'insecte s'est servi dei cette
secrétion pour réduire à l'impuissance
les .fourmis et pénétrer par iorce dan s
la fourmilière ; après coup , l'intrus a été
admis comme uni hòte et choyé par les
foiilnmis.

Automobiles et douanes suisses.
Le Touring-Club suisse nous informe

qu 'à teneur d'une recente' décision prise
par la direction generale des douanes et
entré e en vigueur le ler septembre
courant , l' expédition douanière des màr-
chandises , etc , avec passav'ant ou pri-
ses en note ne peut avoir lieu aux bu-
ìeaux de douanes suisses de. route , que
de 8 h. à 12 h. et de 14 h. à 18 h

Pour les ¦expéditions qui seraient de-
unaradées en dehiors de cet horaire

Jeune fìlle J Ouverture de l'Elude
de K à u. a»s, trouvera» Q|| |10télfP6 ffl. GfHf-CPOStòPemploi comme aide - cuisi- MM "V MMI W M U  ^-**J "̂ «""«'
mère chez J. et H BERGER ede Rue Maison du Dr de Cocatrix,Frères, Fabrique de draps à *
Eclépens. Entrée de sulte. St-Maurice
Bons soins ——Stipulations - Rftcouvrfimentx - Gfistlons - Représentations
Steno- dactylographe ——; ' ' , 

Jeune fille ayant déjà tra- Il A l'IT fi 411V P finnÀfAOrj .S'iStT.aìs: * Bilie aux ciicueres
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Si Les Hoirs de Caroline Goilet exposeront en__________________ --
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--- vente, par voie d enchères publiques, au Caré

IAUMA CII A de M. Georges Cheffre , à St-Maurice, le dimanche
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° ( iès2h 1/2 , leur part de

l'immeuble qu'ils possèdeat en Ville de St-Mau-
SlSlh£d£ rice' Grand'Rue, face à la Place du Parvis,
dèe pour la fin de septembre, comprenant magasin et arrière-magasin , 4 appar-
à Genève. Bons ganes. tements, cave, g^letas et bù f-her. Eau, électncité .

S'adr. à Mme CHODAT, Pour renseignements, s'adres. au soussigné :Bonrg-st P.er-e. p BARM ANi notaire( Monthey.

Colporteups jfcAVENDREHîS'--Dames et Messieurs sont
demandés par importante

maison de gros, pour vente
aux paniculiers , spédalités ,
thés, vaoille , etc , qualités
et prix très avantageux (Bon
gain) - Offres sous B <i87 v L
Publicitas S. A- Lausanne.

POMMES
Beaux lots soignés, Canada,
frane - Roseau . etc. sont à
offrir , si possible avec prix ,
par mar chands et proprié-
taires sous E 33957 L PUBLI-
CITA S S. A. LAUSANNE.

Bonne à tout fame AN vendre
A vendre jf

A vendre ou échangepour un Café-Brassene. Bon-
ne occasion d'apprendre le
service. Écrire à C. Carrier ,
Café-Brassene. Place Grenus,

Une belle Jument ragotte,
gentille el franche, un pa-
nier de pressoir < <e 50 à
60 hraot p s aint - i que deux
vases ovales en chéne
de 15U0 à 2000 litres. Éven-
tuellement. on échangerait
le tout contre du bétail.

S'adr. à H. REUSE , meubles ,
RIDDES.

Genere

PERDU
Sac argent

SUIS ACHETEURMercredi après-midi , à la
Cantine du Bois-Noir.

Le rapporter contre 50 fr.
de récompense au Bureau de
l'Hotel des Bains de Lavey.

d' eau-de- vie , mare, lie
et fruits. Adressnr offres à
Maurice MARTE.NET, Uontluy.

'régulier de service , il sera percu les
'taxes ci-après :

a) pour voitures automobiles : 5 fr.
par voiture s'il y a l;ieu de créer ou dé-
charg-er un pa'ss'avant ; 1 ir. par voiture
dans tous ,les autres cas.

b) pour les vèlocipèdes : 1 fr. par ve-
locipede , s'il y a lieu de créer un passa-
vant ou un certifìcat de contròie ou de
décharger des pièces.

Ilji'est pas perg u de taxe pou r Je sirn-
ple contròie des vèlocipèdes.

Salvan. — (Corr.)
M. le Rd Cure Troillet vient, par or-

dre de ses supérieurs, de quitter la pa-
roisse de Salvan qu 'il avait de.sservie
pendant près de 35 ans. Ce changemen t
a vivement ému la population de la pa-
roisse.

Le Rd Cure Troillet a rendu chez
nous des services si grands et 'si nom-
breux , qu 'il laisse un vide qui se com-
blera très difficilement. Prètre dft bien
et de devoir , il s'est dépense sans comp-
ter pour ses paroissiens, et il laisse der-
rière lui les traces de son activité. L'é-
glise de Vernaylaz, la chapelle des Ma-
récottes et la réfection de l'église de
Salvan sont dues à son initiative et nul
ne dira ce que les pauvres de Salvan
lui doivent de reconnaissance. Inspec-
teur scolaire et président de ia commis-
sion scolaire, il a fait énergiquement son
devoir en toutes occasions.

C'est à lui que nous devons l'Ecole
ménagère et le cours supérieun pour
gargons.

Prètre érudit , il est en mème temps
doué de grandes connaissances médica-
ies, mises constamment au ser /ice de
notre population et il n'y a pas ou pres-
que pas de Salvanin qui n 'ait eu recours
à ses bons offices. La terrible grippe,
qui a fauché bon nombre de nos conci-
toyens, l' a trouve constamment au che-
vet des malades.

iM. le Chanoine Troillet nous a quittés
en emportant l'estime et la reconnais-
sance de la population de Salvan, qui
demande à ce iqu 'il revienne souvent
chez nous. *Un Salvanin.

Au sujet des allocations.
A une conférence de conciliation pré-

sidee par le Département federai des
chemins de fer , une entente est interve-
nne entre les représentants de la com-
pagnie , Ies gouvernements cantonaux et
intéressés et le personnel au suj et de
l' octroi de nouvelles allocations de ren-
chérissement au personnel du chemin
de fer du Sud-Est.

Monthey. — (Corr.)
Demain , damamene, à 1 h. 'A , la Lyre

donnera uni concert sur la Place, eu face
de l'Hotel BourgeoisiaJ. Invilation' cor-
diale à tous.

0n prendrait. JÉfaMte
OU évenluel lmeut  ^P^L

achéieralt ^Jj
^ J-T,

2 vaches a lait
S'adr. a Albert Bay, Hart'ony-Bourg.

une Jolie late de 9 tours
S'adr. au Journal s. C. V

un Jeune chien pour la ebani
S'adr. au Journal s. C. S.

A VKNDK B

2 fourneaux
en pierre ollaire , en bon état
et à bon prix.

S'adr. à Mme Vve Jn. Rarp,
à Magnot, Vétroz.



Offres et demandés
de places

ON DEMANDE
comme bonne une gentille

ieune fille
àgée de 16 à 30 ans, pour
aider à la campagne et servir
au café, chez 2 vieilles per-
sonnes du Jorat , VAUD.
S'adr. an e NowvelHste »

Secrétaire
comptable

expérimentée , cherche occu-
pation pr epoque à convenir.
Adresser offres sous P 228S4 C
à Publicitas S.A. LA CHAUX-
DE-FONDS.

Une bonne UNGERE
domande travail à domicile. ¦¦- ' v~ '
Chez M. Fournier,St-Manrice. Disparition complète des ASSUTSnCe (feS eiTiplOVéS

•<* *—*.- " ; ?9MssE?Hll et apprentis

Instruments ASSURANCE

Violons, violoncelles, IND I VI DUELLE
altos, guitares, mando- contre tous risques d'accidents. professionnels
lines, mandoles, cithares, et non professionnels
étuis, cordes et tous ac- avec garantie des sports du risque de service
cessoires. - Accordéons, militaire en temps de paix. Tous frais módicaux.

ESffWKT.S Assurance de la responsabilité civile
naires. vis-à-vis des tiers

JL HaUenbarter, SION. t___m

J. CARLEN, horloger

ON DEMA NDE
une femme de chambre

une fille de cuisine
entrée de suite. Bons gages.
Voyage payé. S'adresser à
l'INSTITUT B1TTERL1N, BEX.

O» tomu-de
pour bon café à Sion , une
JTEUKE FIL.IJE
de 20 à 25 ans, au courant
du service. Offres sous T. C.
bureau dn journa l. 

On demande
bonne à tout faire

sachant cuire. Bons gages.
S'adresser au Bureau du

« Nouvelliste » sous B. D.

Oa éeoMUM*

jeune fille
de 15 à 17 ans, comme aide
dans un ménage soigné. En
hiver à Genève et en étó à
Coppet.

Adr. MM BRJJDERLEIN, à
Coppet.

Attention ! !
11 me faut pour Evian, entre

le 20 septembre
Portier -- Sommelière

Fille de cuisine
100 à 200 fr. par mois.

Voyage payé.

Je demande
Sommelière de cefi et de salle

Bonne à tout faire
Employés divers

PLACEMENT, Bagnes

Valsiseli , 10 ct le Ho.

et toutes les impuretés du mwmw
teint en quelques jours seu- Tema les genres d'assurances participent a la
'ement par l'emploi de la répartition dea bénéfices.

[rime Lidia et do Savon Floréal r 
Pour P«ercice 1919 20 %Nombreuses attestations. m . PpurexeiXICe ti SI» XU /o

Succès garanti.Prompte expé- S adresser a
dition de ces deux articles Xh. I,OX€r, Agent general , St-lf auroce
par la ftomaiii» ilo'Jura , à Binino 
contre rembours. dn 5 fr. ____________________________________ W P l "1""""

domestique
de toute confiance , connais-
sant le jardin potager .sachant
soigner un cheval etpour fai-
re- tons les travaux d'une
maison bourgeoise à la cam-
pagne. -Entrée en j eptembre
ou octobre.

Écrire sous Y 26901 L
PubMctfaM S. A. Latrano

Oa demamde na«

personne *> confiance
pour faire un ménage à la
campagne. Entréeimmódiate.

S'adr. à M. Hrl Turel , à
Huemoz s/ Ollon (Vaud' .

Femme de chambre
sérieuse , connaissant bien
son service est demandée
dans petite famille du Jura ,
habitant villa avec installa-
tion moderne. Bon gage.

Offres avec prétentions ,
copies de certificats et pho-
tographie sous Z 27248 L
Publicitas S. A. Lausaun

Domaines en France
Un dit dans l'Yonne da

258ha compr. 2 fermés de
136 et 59 ha de folélS nitaie
de chéne sur taillia, prix
360 000 fr., un dit dans
le Jura de 11 ha à 10.000
fr. et un dit dans la Còte
d'Or de 64 ha à Ir. 60.000
Le tout argent francais
On vendrait les deux pre-
mières séparément.
S'adr. à H- R.Rmaron .Pam pigny . Vaud

Apiculteurs
Messieurs les apiculteurs

qui-se fendront au Comptoir
suisse d'Echantillons à Lau-
sanne peuvent se procurer
des cartes d'entrées gratui-
tes à l'Etablissement apicole
de M. Henri BURNI ER , succ.
de F. H. Frech , à Lausanne.

fisttez mon Stand Ho 161. 

M. CHaudessolle
Opticien spécialiste

Rue d'Italie, 38 VEVEY Rue d'Italie, 38

Jumelles à prisme, payable en argent framjais , prix exceptiounel
Grossissement 6X8X12X16 fois.

Lunettes, pince-nez , baromètres , thermomètres . — Exécution
des ordonnances de MM. les oculistes.

w^ r f g d 
DM 

MROZOWSKI
Il lOni I ̂ ¦fell iM" IV("'uit tous les samedis de 1 b à 5 h.
w\-0 ̂ E IM«* & W K6tel de la Poste St-6ingolph

iurta «lonMNHHtìUi '.MWWi. aKtoswaw

avantSS.se ¦ Magasin de Papiers peints -
i Turbine Duviiiard 30 HP Couleurs, Huiles et Vernis
avec son régulateur , et une ¦ ¦ 
Turbine Schmidt 13 HP, avec . __. __. tf *>  _ I A fl fl flWSa^son régulateur. - Ateliers «JOS6Dl1 OUAUNUde constructions mécaniques, ww-ww»— --- ---

Louis SCHMID, St-MABTIN, (,. fo ], f on H MABTIGNY TMpllOIlB Ho 145
LAUSANNE. 2782 ._ «»:_«...„ _¦;*-*,*;*>_____ *' OM Gypserie — Peinture - VItrerle

On demande Verres à vitres et Glaces

bonne vache
à iait , immédiatement après ¦ vi© Cinema, St-Manricea desalpe de la montagne. I w *" „*~~ '_ .,„„„

Arlettaz Basile, St-Maurice. I HOTEL DES ALPES

A Vendre Samedi 11 à8 h. % Diman che à 2 h. et 8 h. %

3 vases de « La Nouvelle Mission de Judex
ronds, de 1000 à 1200 litres. 

S'adr. à M. Jules MORET, ler épisode :2il^S Le mystfcre d'une nuit d'été
Pommes de teppe ^ *&**-• . .. 1920 - L'adieu au bonheur

Beile Marchandise ^mHHHBagraHNnaEHHBXaa^SaBBBHSflFZfS

Desiare « Vernay L'ISSINUO HltllUl «1*01*8
Parc Avicole, Sion. offre les genres d'assurances suivants s

Fromage
gras de l'Entremont pour

radette et fondue est déjà
arrivò. — Envoi partout.
DESLARZES & VERHAY , Pan avicole,

SION
Religieuse donne secret
pour guérir enfant mouillant
le lit , et hémorroldes.

Maison Burot, No 31, Nantes (France)

ÌB
de lin pur moulu et en plaque

'Moulins agricoles,
SION.

Chataignes vertes Feo
Sac 5 kg. ir. 5.20
Noix fraìches ,sac5 k. 8.5C

» » » 10.16 —
Noix. 1919, sac 5 kg 0.—
Raisin blanc,

caisse 5 kg. 6.80
Achille Guidi Lugano

Bicyclette de dame
A vendre belle machi-

ne, à l'état de neuf , Ir.
250 et. une pour gar?o-i
à 130 fr. - W Gessenay
Bois-Gentil s/ Lausanne

A vendre
foin et regaèn, i K

qualité, ainsi que du ma-
rais, du fiat et de la paille

i S'adresser chez Parvex
Bernadette, Muraz -Collombe y-

AV S
Je soussigné avise l'honorable public de Sierre et envi-

rons , que j' ai remis mon magasin et atelier d'horlogerio ,
bijouterie , lunetterie et optique , à M. J. CARLEN , horloger.

En remerciant sincérement ma clientèle de la confiance
qu 'elle m'atémoignée , je lui recommande mon successeur.

Sierre , le ter septembre 1920.
G. TSCHUDIN, horloger

Je soussigné, avise l'honorable public de Sierre et
environs que j'ai repris. le magasin et atelier d'horlogerie ,
bijouterie , lunetterie et optique de M. G. TSCHUDIN , à
Sierre, avec l'assurance que tous mes soins seront mis à
satisfaire pleinement ceux qui me confieront tous travaux
concernant mon métier.

Sierre, le ler septembre 1920.

Vente aux enchères
Martigny

Les Hoirs Pierre Girard , a Manigny-Yille , exposeront
en vente, par voie d'euchères publiques , qui se tiendro nt
le dimanche 12 septembre courant, au Café de
l'Hótel-de-Ville à Martigny-Ville , dès 2 heures de relevée ,
Ies immeubles ci-apres désiguós :

I. Sur Mariigny-Combe :
1. Aux Bans, vigne de 299 m2 ;
2. A Champortay, vigne de 446 m2.

II. Sur Martigny-Bourg :
1. Aux Millerettes , pré de 3875 m2 ; Aux Champs du

Bourg, pré de 1865 m2 ; 3. Aux Epeneys, pré de 2005 m2,
III. Sur Martigny- ville :

1. Aux Bévignoux , champ de 756 m2 ; 2. Aux Chsntons ,
champ de 1461 m2 ; 3. Aux Chantons , ebamp de 1710 m2 ;
4. Aux Chantons, champ de 1710 m2.

Sur Charrat :
1. A Malindzo , vigne de 438 m2 ; 2. Au méme lieu , vigne

de 206 m2 ; 3. Au méme lieu , vigne de 215 m2.
Prix et conditions serpnt indi qués à l'ouverture des

enchères. Ch. Girard, notaire

LE RÉCURAGE
des planchers de sapin

est un travail pénible. Evitez-le en utilisant

w Le CIRALO (àc£n) "•¦
Votre plancher deviendra un parquet ciré qui sera

plus propre, plus beau, plus facile à entretenir

Rompi, Aubort & Gie, fabric , Montreux
Voyez démonstration du 11 au 26 septembre.

au Stand 49 du Comptoir - Suisse à Lausanne.
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Valaisans qni venez à I^ansanne
; rendez-vous au

Café-Restaurant des Chemins de fer
Petit-Chéne 8, (Haut de la Bue)

; Spécialité : Vins du Valais 1" choix.
Restauration. B

>¦¦ ;i Se recommande : Camille MAYE, prop.
g|j Téléphone 26. H

VINS EN GROS
en Fùts et en Bouteilles

A. Terrettaz, Martign]
Fendant Dole 

Spécialité : Clos de la Tour

ly Dn samedi 11 an samedi 25 crt. [
H Nouvel le o-t derniére

Biande Vente-Réclamt
H eie l'année

I 25 o|o de rabais 1
*É| sni* la

I Confection pour Dames, Messieurs & Enfants 1
§1 Completa pour Messieurs, mi-drap et drap de 60 à 120 fr. L;
Ì£J Complets pour enfants » » à partir de fr . ài. — -
£$ Robes d'été pour dames, a partir de tr. 18.—

I 10 °|o ie rabais sur tous les autres articles I
igl Beau choix de lainages toutes qualités et nuances. — Cotonnes pr tabliers.
•rm ¦ Satins provencaux — Toiles blanchies — Lingerie bianche et couleur.
f M  Draps de lit , molletons — Linges de toilette — Napp ^ge.
i|P Indienne et b?./in pour enfourrage — Coutil matelas — Plumes et duvets.
Z '_m L'immense avantaRe offert par cette vente a pour but de permettre à ma clientèle et au r.
^P^ public en góuóral d'effectuer ses achats de saison dans des conditions exceptionnellem eni
fj^l favorables. ^t Conditions spéciales pour trousseaux ^SK_
}
$sd La vento aura lieu exclusivement au tomptant - = Envois con uè remboursement . I
WÈ At»la Ville de St-Manrice
¦ Eug. Lyisier-Rey Belle!- 1

Chevrotin extrra fin par pièce de 4 à 8 kg. le kg. 4.90
Saindoux pur lard par 5 kg. * 3.80
Huile arachide en bonbonne le litre 3.40

Epicerie Alphonse Es - Borrat
j Monthey 

f 
itoli!
n'est pas perdu quand vous le don-
nez pour une bonne chaussure.
Ce ne sont pas les souliers offerts
par annonces à vii prix qui sont
profitables, mais bien les souliers
vendus à prix avantageux. Ceux-là
seuls sont bon marche.
Adresiez- vous à nous au besoin.

Nous garantissons
toute paire expédiée.

Nous expédions contre remboursement : No Fr.
Souliers pour enfants , cuir ciré 20-26 8.—

» de dimanche No 26-29 13.50 30-35 16.50
» ferrés p. enfants 26-29 13.50 30-35 16.50
i> » pour gargons 30-35 20.—
» » i » 36-39 24.—

» de dimanche pour gargons 36-39 24 50
>-' de dimanche pour dames , croiite cirée 36-42 22.—
» » p. dames , Derby » » 36-42 25.—
n » » Derby Boi » » 36-42 29.—
• de travail ferrés ppur messieurs 40-47 30.—
» de dimanche pour messieurs , solides 40-47 30.—

i » » Derby Boi 40-47 34.50

Garantie pour chaque paire. — Ateliers de réparations
Demandez catalo gu e illustre gratuit.

Rod. Hirt. fils, Lenzbourg
jjMBJWHWatmaagBU \ \ i t \aa\\muii\mmm—a —m——w———————<mm—<m̂——m¦¦ i vendre, faute d'emploi --

une bonne et forte mule
5'adres. à M. N. METTAN, La Balmaz, Evionnas

Grande Scierie
avec embranchement , outillages modernes multi-
ples, scie à ruban , 5 circulaires, etc, force 80 H. P.
Grands dépòts. Superficie 10.800 m2

A VENDRE
pour cause de décès. S'adr. Vve DUMAS, St-Triphon.

w Tffî -̂ f̂ î T̂Y A^ îf

R^̂
»ii».i . n.i-i.Tn- m̂- i 
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¦— liw^—""iM" Tr^̂ ^ B̂

B Depuis les blancs aux négrillons ¦
U Et sur toute la mappemonde 1
fl Le Savon d'Or , roi des savons, ¦
¦ A battu les records du monde. m

Banque Cooperative Suisse
Martisny - Sierre - Brigue

délivré des

PARTS SOCIALES
Dernier dividende 5 I|2 0|0

OBLIGATIONS
5 oo
5 14 °l°
5 12 o|o

suivant terme
Capital de garantie et réserve

Fr, 4.400.000."

Vins en gros
JHaurlce PACCOLAT, à Martigny-Bourg

rappelle à son honorable clientèle qu 'il a toirt» l'anaée à
sa disposition des vins blancs et rouees étranwa d« t»nt
ler choix.

S« recommande. Téléphone So 90.

Caisses usagées
mais en bon état et avec couvercle , sont achetées par la

Fabrique de Socques
mr DUPUis & Cie

Martigny 
ì ._ u V",».,. .Jllolt, ViUloKn «. IA rpwt. In «limerò.Le a Nouvelliste Xalftifun », 10 enti le manièro.




